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Nous regrettons udvoir ù annoncer la mort de M. Raby, curé de Beau- plus de millo hommes ont prie part, avec assiduité et édification, nux
mont, qui a suconbó à une forte atiaque de paralysie samedi dernier nprès instrui tions to cnrèmle pirchres par Jo curé, M, Pabi bé Maupoint
mindi. Sa mort sera vivement sentie par un grand nombre d'ecclésiastiques Ces conflrences ont cu lieu réglièrement deux fois la sr maille. Les qunza-
et de laïques dont ses qualités dminemment sociales lui nvnicnt attiré Pesti- derniers jours ont été consacrés à uene retraite préparatoire a la conununion
me et l'affection. La cérémonie de ses funérailles doit avoir lieu demain paschn'e. Alors il v avauit trnis instructions pur semtaine, et le zèle des hnm-
à 10 heures à Beaumont. M. R-ohy était âgé de 56 ais et 1 mîois, it avait Ie ne s'est pas ralentii. Aussi le jour de Paques en a-t-il compté près d'o

4 ans de prêtise. canadien. six cents à lai table sainte. m. 'abhó lernier, viir--général, -' ilouné la
M. Raby était de Passosiation de trois messes. comunlnion, coume représentatnt Mgr. oque qui ofliciait ci ce jour å sa

. i=-- entih è dI aie.
NOUVELLES RELIGIEUSES. Si Pentrnneet d'une parole éloquente, si le prestge er:core plus puis-

cana. sant d'unte charitù toute pastorale aide à e:pliquer re roucouls ; 1'întluenre do

En parlant de la pirocesion de la F'e-Dieu la incrve fait les reflexions tail ho"mmes ai la communion géiérale, et leur attctide recucillie a pruy

En rque notre génération n'est pointdishunt e de la foi de ses ancttres. Il est
uivantes vrai qu'un triste événement est veli altérer la joie d'luie eSi sainte journée

En dépit des machinations diaboliques des miisêrables qui ont osé semer mais cet incident même a occasionné utle énergique mllanifestationî de la fui
des pamphlets dans le but de troubler la paix publique, tout s'est passé dans dt peuple nngevli.
le plus grand ordre et le plus grand receueillement. On a observé avec plai- Un malheureux ouvriers'éiait vanté hautement de se présenter à la coin-
sir que presque toutes les maisons de protestans (quelques fanatiques excelp- imuniion avec les autres hommes après avoir déjeûné et sans étre allé à cen-
.és), étaient décorés de rameaux comme c'est l'usage en ce grand jour. Les fesse. Il mit à exécution son affreux dessein. Mais cele nouvelle ie fut
ca(to~iiques doivent leur tenir compte de cette marque de déférenice envers pas plutôt connue dans la paroisse qu'elle excita une rumeur générale. Les
les cérémonies de notre sainte religion. plus impies eux-mêmes manifestaient pubhliqumirent leur iidignation. Le

Quand à ceux qui ont tenté d'allumer le brandon de la discorde, en exci- coupable, déconcerté et en proie à des reiîords subits, fut bientôt atterré do
tarît des préjugés religieux contre le catholicisme, ils sont déjà assez vous sa situation. Il voulait, de sa propre main, irettre uli terie à ses jours, son
ail mépris et à l'exécration publique. Il est temps cependant de mettre un père et ses amis le retinrent avec henuenup de peine. Enfm, touché de re-
frein à ces Suvres diaboliques, car le résultat pourrait devenir funeste àlapaix plentir, il vint se jeter aux pieds de son cure ci détestant sa faute et deman-
Qt a la prospérité du pays, datit de réparer par une amende honorable la publicité du scand::le. M. lo

Déjà plusieurs de nos campagnes sont infestées de ces bandes de miséra- curé hésita, craignant que ce ne ltI trop présuimier di bon voulîir dul sîuppli-
bles fainéants qui ont semé la discorde dans les villages et même dans les ant, il s'en titi à lui conîsei!!er de quitter unae paroisse oùi la vie lui était à
familles. charge, et mit à sa disposition queiues resources polr s'établir dans uno

Qui aurait jamais cru que l'honnéte Jean-Baptiste, si attaché à la croyan- vle voisine. « Jecepte cette ofre, lti lit l'ouvrier ci pleurant, mais ma
ce et à la loi de ses péres. se serait laissé séduire par des brocanteurs de bi- fatute deniande une réparation publi;ue, et je tic partirai que lorsque ce (le-
bles, qui ne sont revétus d,îucune autorité quelconque et qui osent se dire voir sera necompli." M. le cur y conlsentit avec l'arèient d Mgr. l'-
"l ministres de Füvangile." Mais hâtons nous de le dire, le nombre de ceux vétte d'Angers, qui voulut bien pirésider en personne cet nate religiet:r.
qui ont ainsi apostesié est très petit et presque imperceptible dlans le pays. et Ledimatnc*he de Quasinodo. dés six heures du matin, l'église de la Trinitô
ils ne sa rencontrent que dans la classe dela plus crapileuse ignoraice. Plu- était remplie de plus de trois mille personnes. Un plu, grand nombre encore
Iieurs ont même aljuré leur erreur, alléguant qu'ils avrifeit été séduits par i e serrait lirs les portes. encombrait les rues mdjacentes. Dans 'îYglise on-
l'appât du gaîint, dans l'afrieise misère où ils se trouvaient. Car ces récérendiis se presse, Cil bentasse; ui ettend de toaates parts les plaintes de la fule qui
qui travaillent ici sont à la solde d'une société assez puissante étahblie aux s'étoifïo. le ertneent des chits i se brirent ; un intirmtre sourJ qui
Etats-Unis, alors toute leur tactique, tous leurs raisoinen:ens avangélques exprime Pindignataun contre le sacri!ge. Bitit des cris s'élèvent; on
consistent à paver les gens pouir les fire changer de religion eîlmaniide hautement que le coupable paraisse. En v.aini M . Aulaipoint s'ef-

Il est juste de mentionner que le Herald ai publié samedi tne correspon- rce d'appatiser le tuamiulte,et b'écric que la religion est saisfCiite et ne se ré-
da.nee qui condamnait ouvertement la publication lu tract, contre la proces- jut pas dans 'hIundiliation dit pécir . c lrétat imléie ne per se taire t0
sion, dont nous avons donnd une analyse dans notre dernire feuille, tendre. On a donc dû prendre le pari de recevoir l'armende honorable du

On nous assure que le RvéJrend qui a lancé cette dégoaauani production nainiteit dans la sacrist e. A près quoi l'on a fait élaier, non sans peine,
dans le publie -est enfui aux Etais Unis, dans la crainte sals doute qu'ele ce mr:icuarux ; et il cat démeuré caché durant quelques heures dais le pires-
n'ait eu l'effit qu'il en attendait, c'est à dire le désordre et peut-étre la gter- bvtére.
re civile. Puisse-t-il demeurer où il cet maintenant et se servir de son inIl- I Guit; sans doute désnvoter ce qu'il y n d'exngér dan5 re transport de.
ence pour y attirer tots ceux qui nous restent encore ici. S'il nous rend le Zè!e lopulaire itais une protietaition si sponttaa:.e, :i unta iniime conttre in
service de né'oyer le pays de tous Ces fanatitues, les Canadiens lui pnardon- acte Uüche et sacrilégt' prouve quelles profondes empreintes la foi catlholiquo-
neronît volontiers ses écarts. a tracécs et roiserve encore dans nos cœeurs.

-Le proces:ion le la Fête-Dieu s'est faite hier avec la pompe accou:tu- -(iu a célébré le d) i dans !. chapelle de MM. di Saint-
srée dans les deux paroisses de cette ville, et a été favorisée par t:n très- îi. Se vr'sle troiiéîae ailizaiversaire (le li Ira nîI:11iVaa les reiie<île
beau temps. C'est Mgr. l'évêque d Sidyme qui a portù le Saint-SacrementPeror n'a otblié ce dernitr de sints onités
dans la paroisse île Notre-Dame, ci le révérend M. Be.dard. a le dît l foi catholique dans lis rhprn de la cadeiale ar nîis Vavi il 1S30. Depuis,
'Hôpital-Général, dans celle de Sainît-Roch. Dans l'une et l'autre, les rites la rîl "ion, à laris, na ls oiî'rt <paît l c it ICIticilleraent ut les pompes
où la procession devait passer étaient maîgnifiquement pavoisées et bordées intèriciresde ses la fule (le. fidèle, semle vouloirîédum-
d'une double rangée d'arbres qu'on y avait tiansplantês Le la forei. Ou 2êa maîgcr Pén anie par iunieiressrîneat et sa vive ûété. C'est ce qui frappait
dit que tous les btiments dans le port s'étaient d(puills de leurs pîa:l'los a
pour aider à embellir la late et à furmer, avec la fl'uilIec. nitre proctle ie aues, et Praa taibro de gens îles diverses sn-

Contre les rayons trop ardents du soleil. On voyait aussi sIspîenduas de dis- i r étauieoi
lance en distance des tableaux,-des couronnes de verdure ou île fleîrs, ci prètre et fue-. tuorbroî.s- frlles îe lit charité.
d'autres ornemeits ou ebiIbémîcs pieux. A la JHaue-Ville lat proccsion, . Fînari, nonce .a célélrè les sauts lin-stères avait la
partant de la cathédrale, s'est rendue par le marché et la rue Sàin'-Ane sslennelle, à l M. l'évI lc II ' r n IèIIca-
ta chapelle de la Congrégntion, sur lPEsplanade ; de là par les rus d'Aîi- leaxierat. M Su î l èvêqîis dAj.iîî. tlc Ca a:ncs, lii i
teuil, Saint-Jean et Satint-Sta nislas à P'glise de Saiit-Patrice, rue Sain- Unis), et ý[-r. Cari

éliène ; de là par la rue duie Palais et lai rue d'Arguillon, à l'égiise de I'Iltcl- ierchîinoino iliéolnail de a irèlié sur la it. it il a
Dieu ; de là liar les rates Couillars et S:inue-F"iamilie elle st retournée à la inîiqué lis -rais principes, Si ien démitrés dats la vit! aadiîiraible de i-
cathédralîr. Le travaux qui s'èxécuttent dans lai rite des Jardins ont empéché
les Ursufines d'en recevoir cette année la visite consolante. A Saiint-Pnclh -On écrit île Lyon que, le 3 mai att matin, a cii lieu ' Notre-Dame (in
on avait dressé deux inagnifiques reposoirs, l'uni sur ha rite Sainte-Margerite vièes li innclles frères; sura', vieillairds, nrltelios et
l'autre sur la rue des Fossés. Outre tin clergé nortibreua:, les cnfa, is des empluyés de lispice de la clilé.
écoles de garçons, les demoiselles p)cnsionlaires des couvens uniformément ý, xc n n.
vétues de blanc,el les ddTlérente's con rics marchaient en procrssion le cier- Lcpu.ce.rne ctle Iocleur Pîîsey.-Noi2F rorcvonr Le Londros îles dêiaTu
ge à la main dans les dteux paroisses : oi reniqiiuait dans la processioni de la sur le lélire îhîîmtîî qui a une ai grnde renomiae depuis qu sem
Haute-Ville M M. l!s juiges Panet et Be-lard et les iiembîlires duibarea l, a iuirateure et Qrs sont a ,ilsi nom, Le vif
robes. Une nuile irnmense suivait oi se proste.rnal it sur le passage ult Saint- iq1éi îtiti uaîtLaaclîe à îîîuît e qui regarnIe ce et arti lieus
Sacrement. Tut 'r:st passé darts le p1lus grand ordre commi1 ae toujours fait penser que cs rei-(rnt lis -ive intéràt ;
dans les fétes rie la religirni catholique. On a regrztié quil ri'y eût pas ile -l'ils sient, noia potivot garantir l'exactitule. UnieZS.
mu mique militaire cette année, comnie les ainées précédentes. Canadien. - Le iloieîr Pusey, le savart iiiolici qi i aonné F itutil uit-

FRANCE. veau, parti qui s'ct [riié iJans ce i i a in d '
Un rrcrilége c le populaion d'J]ngers.--Parmi les faits propres ü conîs- glicaro. est cil le ir.oatient, iiîui écrit-t-oii, pl'létîret à

taler le mouvement religi eux qui s'aacoiplit de nos jours, noues crovons de- tl*Ox ford, et il joit t ce titre telui îe cIarmi tic iti CII-t. Jocr enrz-egiztrer cetii qui suiyont, Dans la parois.:e de la Tritnité d'Aný'ra, dis qui o doin son no u mais il qerait plusi exact du diren dot t le om


